
La soupe
Sous la cheminée à manteau, les flammes

dansaient allègrement, et dans la grosse mar-
mite de fon te , la soupe chantait sa chanson
joyeuse.

C'était un matin d 'été , où le soleil déjà
chaud faisait se hâter les faneurs.

De bon matin, avant le lever du soleil, les
faucheurs étaient entrés dans le p ré et, à la
cadence des f a u x , avaient couché les f o i n s
mûrs.

Des herbes encore bien vertes, au bord du
ruisseau qui chante, avaient exhalé leurs sen-
teurs un peu acres, et ce par fum champ être
était venu jusq u'à nos fenêtres annoncer la
nouvelle : C'est aujourd 'hui qu'on fauche les
foins au grand morceau de la « Gieurnaz » /
« La Gieurnaz » , c'était un grand verger au
p ied du mamelon où est bien assise la maison.
Pour descendre, il f au t  dévaler la pente par
un sentier qui zig-zag, mais nous, les en fan ts ,
une fo i s  les fo ins  fauchés  sur cette pente , nous
allions « direct en bas », comme on dit au ha-
meau.

Cette course f inale nous amenait dans le
verger et , le sou f f l e  court , nous nous écrou-
lions dans le f o in  odorant . Puis, prenant un
air grave , nous épanchions le fo in  avec de pe-
tites fourches. Nos petits bras, vite fa t i gués ,
laissaient bientôt tomber l'outil et , le nez en
l'air, nous inspections le ciel ; invariablement
nous posions la même question : « Oncle Pier-
re ! y aura-t-il de la pluie aujourd 'hui ? » De
la réponse dé pendait notre joie ou notre dé-
ception. Si le temps était au beau f ixe , on sa-
vait que la halte de midi serait longue et que
le dîner sur l 'herbe serait une plus grande
joie.

Alors, nous remontions la pente et , fa isant
irruption dans la cuisine, nous criions avec
ensemble : « La soupe est-elle cuite ? »

Elle était cuite, puisque depuis le petit ma-
tin elle mijotait sur le coin de l'âtre, entourée
de braises et de cendres chaudes.

Nos peti ts  estomacs nous le disaient bien
que l 'heure avait sonné et que le fumet  délicat
qui montait par la cheminée jusque sur le toit ,
d'où il s'échappait avec la fumée , allait an-
noncer aux travailleurs que midi avait sonné
an. clocher dp  la ville.

Tante Dide avait déjà apprêté les grands
paniers avec les assiettes et les cuillères, le
pain , le fromage et les bidons. Avec une énor-
me louche, elle puisait dans la marmite, et la
soupe onctueuse coulait dans les bidons ; puis ,
prenant sur la planche à hacher, toute creuse
en son milieu, ayant servi depuis p lus de cin-
quante ans, tante donc prenait une poignée
d 'herbes finement hachées et les laissait p leu-
voir dans la soupe . Le par fum  de celle-ci de-
venait p lus excitant encore et nous trépignions
d 'impatience. Alors, avec un sourire rusé , tan-
te p iquait dans la marmite, avec une grande
fourchette , et successivement elle retirait, un
morceau de lard qui nous semblait immense,
puis quel ques boucles de saucisses ; elle p la-
çait tout cela dans un autre bidon et nous
nous mettions en route.

Les uns portaient un panier, les autres se
chamaillaient pour l'autre , et tante Dide pre-
nait la première soupe et le p lat de résistance.

— Doucement , doucement ! criait-elle , ne
versez pas les paniers !
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Chute d'un cycliste

Depuis quelque temps, on ne parle plus guè-
re des op érations qui se déroulent en Extrême-
Orient. La Chine, l'Austalie , la Birmanie, la
Sibérie, ces pays qui ont tant fait  couler d'en-
cre, passent aujourd'hui à l'arrière-plan. Sans
doute , les Japonais ont débarqué dans quel-
ques-unes des îles aléoutiennes, s'interposant
ainsi entre les Etats-Unis et la Russie. Mais
cette occupation ne saurait être considérée
comme une action militaire d'envergure, sans
qu 'il faille pourtant en minimiser l'importance
au point de vue stratégique. Cette opération
militaire à part , l'activité du Japon paraît
s'être considérablement ralentie. Quelle en est
la cause ?

Après une campagne foudroyante qui avait
mis à sa disposition toutes les mers du Sud ,
après avoir délog é l'Ang leterre et la Hollande
de l'Extrême-Orient, après avoir fait  en Chine
des progrès marquants, le Japon semblait vou-
loir menacer l'Australie. Et puis, soudain , il y
a eu un temps d'arrêt. Pourquoi donc ?

A-t-il été nécessaire de regrouper des forces
particulièrement éprouvées par une campagne
épuisante ? On a parlé de deux échecs cuisants
qu'aurait subi la f lo t te  japonaise : l'un dans
la mer de Corail , l'autre à Dutch-Harbourg.
Les conséquences auraient-elles été si désas-
treuses qu'il soit nécessaire de marquer un
temps d'arrêt pour réparer les dégâts, mettre
les navires en état et op érer de nouvelles con-
centrations de troupes ? On peut admettre
aussi que les Japonais méditent un nouveau
coup ailleurs et qu 'ils attendent le moment
prop ice pour réaliser leurs desseins. Us pour-
raient s'efforcer de réduire la Chine aux abois ,
ou bien, d'entente avec l'Allemagne, ne se di-
rigeront-ils pas plutôt du côté de la Sibérie,
afin de porter aux Soviets , engagés à fond
contre le Reich , un coup destiné à les éliminer
avant l'hiver ?

Mais la Sibérie est immense et elle manque
cle voies de communication. Seule une ligne
de chemin de fer , de faible importance jadis ,
que les Soviets ont sans doute améliorée ces
dernières années, met en communication la
Russie avec l'Extrême-Orient : c'est le Trans-
sibérien.

Au sud du pays s'élèvent de grandes chaînes
de montagne : puis, vient la zone des forêts
imp énétrables. Plus au nord , dans la région
de la toundra , de vastes plaines s'étendent
tout le long de l'Océan glacial arcti que. Ces

Moi, avec inquiétude, je regardais les bi-
dons qui se balançaient à chaque main de
tante Dide, me demandant comment elle fai -
sait pou r aller si vite et ne rien verser.

O, merveilleux dîner sur les prés frais  fau-
chés. O ! merveilleuse soupe, dont le par fum
aromatique est resté dans mes souvenirs d'en-
fance , comme vous êtes loin tous les deux !

J 'ai cherché bien souvent la façon de con-
fectionner cette soupe paysanne , dont nos sou-
pes d'aujourd 'hui ne sont que de pauvres cou-
sines ; j 'ai cherché , mais jamais je n'ai pu arri-
ver à cette perfection qu'était la soupe du jour
des foins.

Il est vrai que cette soupe n'était pas ce
qu'elle est de nos jours , vite fa i te , par écono-
mie de gaz , et que nous sommes maintenant
bien loin de la pêche miraculeuse au fond de
la marmite, mais il me semble que si nous
voulions retrouver la recette de tante Dide ,
il. nous faudrait ,  reprendre le chemin parcouru ,
revenir au beau temps de l'enfance et abolir
beaucoup, beaucoup de choses : la précip ita-
tion , l 'impatience et... la carte de rationne-
ment... 14-7-42. Anilec.

immenses étendues sont coupées de fleuves
qui forment de grands estuaires. De sorte que
l'envahissement de ces diverses régions n'est
pas une sinécure, surtout si l'on a l'intention
de le faire total , afin de donner par là un
coup mortel aux Soviets. Ceux-ci peuvent fort
bien se borner , avec de petits contingents, à
retarder l'avance de l'ennemi dans ces régions
inhosp italières, où il ne saurait porter de
grands préjudices à leur puissance militaire
ou à la vie économique du pays. D'ailleurs, si
les Japonais ont réellement l'intention d'atta-
quer les Russes et de s'emparer d'une partie
notable de la Sibérie, ils doivent se hâter. En
effet , cette région est p lus inhospitalière en-
core que la Russie. L'hiver y est plus précoce,
plus long, plus redoutable.

Dans ces conditions, les armées que les Ja-
ponais massent actuellement en Mandchourie
ne seraient-elles pas plutôt destinées à atta-
quer les Chinois par le nord afin de réduire à
merci cette nation qui leur résiste depuis plus
de cinq ans ?

Mais le Japon doit aussi se méfier des Etats-
Unis. Au nord, une longue chaîne d'îles le
relie au Kamtchatka , et , de là , les Aléoutien-
nes constituent une route ininterrompue jus-
qu 'à l'Alaska. Si les Aléoutiennes et les Kam-
tchatka , avec de bons points d'escale, étaient
solidement en main des USA, ceux-ci pour-
raient facilement bombarder les principales
villes du Japon. N'est-ce pas en vue d'empê-
cher la réalisation de ce projet que les Ja-
ponais ont débarqué dernièrement dans les
Aléoutes occidentales ?

Quoi qu 'il en soit , nous pouvons être cer-
tains que les Américains surveillent en ce mo-
ment-ci de près les ag issements des Japonais
dans cette région. Et s'ils n'ont pas encore
contre-attaque en force pour reprendre les
territoires occup és, c'est qu'ils ne jugent pas
dangereuses pour l'instant l'installation des Ja-
ponais , ou qu 'ils ont un travail plus pressant
ailleurs. Mais nous pouvons être persuadés
que, dans les circonstances actuelles, la pos-
session de ces îles est une affaire vitale pour
les USA et qu'ils feront l'impossible pour se
l'assurer à nouveau.

Voilà pourquoi une offensive japonaise con-
tre la Russie déclencherait, ipso facto , une
offensive américaine dans cette même région.
L'intervention des armées du mikado dans ces
îles est sans doute destinée à couvrir leur
flanc de ce côté, afin d'acquérir la liberté de
mouvement en Asie du Nord. Les Japonais
seront-ils assez puissants pour affronter simul-
tanément la Chine, la Russie et les Etats-
Unis ? Nous le saurons bientôt. L'accalmie qui
règne en ce moment aux abords du Pacifique
n'est que momentanée : c'est le signe précur-
seur de la tempête et celle-ci pourrait bien
éclater alors que les Russes seront engag és à
fond contre les Allemands.

Ne verrons-nous pas , à ce moment-là, la plus
gigantesque mêlée des peup les ? Second front
en Europe , duel germano-russe, guerre sino-
japonaise, nippo-américaine, etc. ? Une chose
est certaine : avant la fin du présent conflit ,
le sang coulera encore à flots et les ruines
s'amoncelleront à travers notre pauvre monde,
car, pour l'instant, une haine féroce anime les
divers belli gérants et chacun est résolu à faire
l'ult ime effor t  pour emporter la décision fi-
nale. C. L...n.

Dans la nuit de mardi à mercredi , un ouvrier des
usines de Chi ppis qui se rendait à son travail en
vélo, a fait  une chute brutale près de Tourtemagne.
11 a été relevé par des passants inanimé et portant
de nombreuses blessures au visage.
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Ĵ îS

Au jardin de la Linnea
Nous avons annonce I incendie qui avait a t te int

le ja rd in  botanique de la Linnea , à Bourg-St-Pierre.
Le directeur de ce jardin al p in , M. le professeur
Fernand Chodat , fait  connaître que l'incendie en
question n 'a heureusement pas eu les conséquences
qui eussent pu en découler , cela grâce à la rapide
intervention du service du feu de Bourg-St-Pierre.
Seuls des herbes sèches et quelques résineux de la
pente rocheuse ont brûlé  ; ni la futaie , ni les ro-
cailles, ni les bât iments  n 'ont subi de dégâts.

Les amis de la nature se réjouiront de cette nou-
velle.

Election d un conseiller d Etat

Appel aui électeurs
On nous prie d insérer :

Chers concitoyens,
Les 25 et 26 juillet , vous êtes appelés à élire un

conseiller d'Etat.
La date , que l'on doit aux circonstances , n'est

guère favorable à une fréquentation serrée du scru-
tin.

Aussi , notre conscience et notre patriotisme nous
font-ils un devoir , chers concitoyens , de souligner
le danger que, probablement , vous sentez et que ,
d'instinct , vous comprenez , qui pourrait nous sur-
prendre.

Une candidature socialiste est annoncée.
En temps ordinaire , cette candidature ne pourrait

avoir aucune chance de succès. Les chiffres de scru-
tins sont là pour le prouver.

Mais l'extrême-gauche spécule sur deux facteurs
occasionnels : l' abstention et un certain mécontente-
ment dû aux difficultés économi ques dont personne,
en Suisse, ne saurait être rendu responsable.

Electeurs conservateurs , vous vous rendrez en
niasse au scrutin , la tête haute et le cœur ferme ,
pour remplir votre devoir civique quel que soit le
sacrifice que ce dérangement vous impose.

Il faut  que le Valais reste ce qu 'il est , le champ
fertile et béni où s'épand , d'année en année , le dé-
veloppement et la prospérité et non le forum banal
et néfaste où l'on n'entend plus que des clameurs
de haine.

Vous écarterez donc résolument la candidature
socialiste.

Vous écarterez non moins résolument toute can-
didature dissidente qui pourrait se produire.

Personne n'a pu soulever une objection sérieuse
contre la candidature de M. le Dr Ebener , greffier
au Tribunal cantonal , si ce n'est des subtilités cons-
titutionnelles qui ne tiennent pas debout.

Au Conseil d'Etat , M. le Dr Ebener sera l'homme
de parfaite objectivité et sans parti pris qu 'il s'est
montré , à ce jour , dans les différents postes de pré-
sident de commune et de député qu 'il a occupés.

Il n'a jamais été un intransigeant en polit ique et
il le sera d'autant moins au Gouvernement qu 'il sait
qu 'à notre époque anxieuse et troublée la politi que
ne doit avoir de limites que la frontière de la patrie.

Rien ne nous divise sur son nom.
Tout , au contraire , nous rapproche de lui.
En proposant sa candidature , nous avons pour avo-

cats l'agriculture , le commerce , l'industrie , la Famille
et le Travail qui ne peuvent être enserrés dans le
cadre étroit d'un parti politique.

Citoyens conservateurs , citoyens nationaux , ci-
toyens tout court , vous ne sauriez obéir aux som-
mations de la démagogie. Vous savez tous que le
travail se stérilise et que le labeur ne donne pas
de frui ts  avec un crédit épuisé.

M. le Dr Ebener sera , au Conseil d'Etat , le ma-
gistrat de progrès dans l' ordre , qui marchera la main
dans la main avec tous ses collègues , fort i f iant  ainsi
une paix et une collaboration qu 'il serait criminel
de rompre.

En vérité , électeurs valaisans , chers concitoyens ,
réfléchissez bien sur le devoir civique qui s'impose
à vous les 25 et 26 juillet et sur les conséquences
de l'abste ntion.

Scrutez le bon sens , la conscience , interrogez vos
grands-p ères , jetez un regard sur vos intérêts spiri-
tuel s et matériels , et vous vous rendrez en masse
aux urnes pour barrer la route au socialisme mena-
çant et pour rappeler à une dissidence possible qu 'il
est des mauvaises plaisanteries que l' on ne fait  pas.

Assurez la candidature de M. le Dr Ebcner , de
façon triomphante. Vous n'aurez ensuite qu 'à vous
en louer - Le Comité directeur

du Parti conservateur cantonal.

Une imprudence
Un enfant de M. Gasser , de Sion , séjournant ac-

tuellement à Montana , a, par mégarde , porté à sa
bouche une bouteille contenant de l'acide chlorydri-
que. Il a été grièvement brûlé.



Que le peuple décide...
On nous prie d insérer :
Après avoir longuement  et mûrement  réfléchi , le

mouvement Jeune-conservateur  du Haut-Valais s'est
décidé à présenter  un candidat pour la prochaine
élection au Conseil d'Etat. Il y aura donc une lu t te
électorale. Mais une lut te  que nous voulons mener
avec objectivité et loyauté , en dehors des querelles
de personnes.

Nous nc cloutons pas , d' ai l leurs , que cer tains  diri-
geants conservateurs , fabricants  de conseillers d'Etat ,
nous reprocheront avec véhémence de t roubler  la
paix , d'être , selon les qua l i f i ca t i f s  que nous connais-
sons , des passionnés de la chicane politique. Nous
ne nous sommes jamais  laissé arrêter  par de tels ar-
guments.  Cette fois encore , ils ne peuvent nous ef-
faroucher.

Nous disons , au contraire , aux citoyens valaisans ,
br ièvement  et objec t ivement  les mot i fs  qui expli-
quent notre a t t i tude indé pendante.

Qu 'on nous permette  d' abord quelques réflexions
sur la dési gnation du candidat par le par t i  conserva-
teur. Le candidat  officiel  n'est pour rien dans ce qui
s'est passé ; mais les méthodes utilisées n'ont pas
peu contribué à créer dans de larges mil ieux de la
populat ion haut-vala isanne un mécontentement  et un
malaise. Nous n' insisterons pas plus que de raison
sur ces incidents anciens , déjà connus ; mais nous
devons une fois encore a f f i rmer  que l' « assemblée
des délégués du Haut-Valais » a été réunie de façon
arb i t ra i re , part iale et incomp lète.

Nous tenons à déclarer que , malgré les a t t i tudes
cavalières que les cercles « off ic ie ls  » ont opposées
à notre bonne volonté , ce n'est pas par un dép it
hargneux que nous sommes guidés , mais par les rai-
sons objectives que brièvement nous allons exposer.

1. Elire signifie choisir
C'est pour une démocratie , une tendance qui  doit

faire réf léchir  — et dangereuse que de réduire tou-
jours plus les élections à de simples formalités. On
arrive à ce résultat par ces arguments électoraux ,
ces décisions de comités en faveur des listes uni ques ,
des candidatures  uniques  par lesquelles on prive
tout simp lement le peuple de la possibilité de choisir
lui-même. Par ces méthodes , l ' instinct de la démo-
cratie directe s'émousse dans le peup le , le vrai con-
tact entre l'autorité et les citoyens diminue et l' on
arrive à une démocratie de façade , comme on peut
le constater par ces manifestat ions de mécontente-
ment qu 'est l'abstentionnisme. La partici pation ex-
trêmement  faible à des scrutins récents est à ces
points de vue un avertissement dont il ne faut  pas
sous-estimer le sérieux. Constamment , les Jeunes-
conservateurs ont combattu ces soi-disant élections
arrangées et assurées d'avance. Il faut , dans une
élection , que le peuple choisisse et non seulement
se soumette obligatoirement aux décisions des comi-
tés. C'est pourquoi toujours , sans nous préoccuper
de l'a r i thmét ique  électorale et des chances du scru-
tin , nous avons exigé une décision populaire réelle.
M. Haegler nous a présenté dans le « Nouvelliste »
comme un « groupement  minuscule  » . Le scrut in ren-
seignera à ce sujet.  La question , du reste , n 'est pas
là. Nous voulons que le peuple ait son mot à dire et
puisse choisir et c'est pour ce motif que nous avons
demandé à notre candidat de se présenter courageu-
sement aux suffrages de ses concitoyens. Nous espé-
rons que les autre candidats sauront aussi préférer
la sauvegarde des droits populaires à la désignation
par des délégués travaillés par des comités.

Une élection réelle : telle est la raison première et
démocrat ique de notre a t t i tude .

2. Justice pour tous
Le Haut-Valais compte trois groupes poli t iques

qui , avec quelques nuances , défendent  chacun notre
programme politique et nos conceptions générales :
les conservateurs , les chrétiens-sociaux et les Jeunes-
conservateurs. Les conservateurs sont , par M. le con-
seiller d'Etat Anthamatten , dignement représentés au
gouvernement. Il n'est pas équitable qu'ils revendi-
quent encore le deuxième siège attribué au Haut-
Valais. Le parti chrétien-social a lui aussi insisté à
bon droit là-dessus. Les Jeunes-conservateurs ont re-
connu la légitimité de la revendication chrétienne-
sociale , étant donné cette répartition des forces po-
litiques dans le Haut-Valais. Si ce groupe avait dé-
signé un candidat , s'il avait entrepris de combattre
pour la prochaine élection , nous aurions renoncé à
entrer en lice. Mais puisque le candidat des chré-
tiens-sociaux ne veut pas courir sa chance devant le
peup le , nous nous sommes décidés à désigner nous-
mêmes un candidat.  Justice pour tous.

Il est du reste très douteux que les « vieux-conser-
vateurs » possèdent , sur tout  dans le Haut-Valais, la
majorité du peuple derrière eux. Ils ne s'approche-
ront peut-être que de fort loin de cette majorité.
Mais , si même c'était le cas , il resterait  injuste  qu 'ils
revendiquent pour eux et leurs hommes la totali té
des fonctions importantes et prétendent majoriser
toute autre candidature.

En démocratie , les minori tés  ont aussi le droit
d'être prises en considération , lorsqu 'elles peuvent
présenter des personnalités capables et sans repro-
che. C'est pourquoi nous protestons contre ces pro-
cédés répétés d'accaparement par la majorité et de-
mandons que le peuple décide.

3. Respect de la Constitution
M. le Dr Ebener a habité Sion , comme greff ier  du

Tribunal  cantonal , pendant  des années. Il n'aurait
donc pas été const i tut ionnel lement  éli g ible , s'il était
resté à Sion. Il lui fa l lu t  « déménager ». Nous ne
lui  en faisons du reste aucun reproche , car un can-
didat off iciel  peut prendre une telle déterminat ion
sans que personne ne t rouve cela plaisant. Mais si
M. le Dr Ebener habite à Glis depuis quel ques mois
pour marquer  son respect de fu tu r  conseil ler  d'Etat
à notre  Const i tut ion , ce changement  de résidence
reste mal gré tout une pure formali té .  M. Ebener
est toujours greff ier  du Tribunal cantonal , à Sion ;
il y possède encore sa maison à lui , s'il est vrai que
son corps astral ' y habite seul encore , dans un ap-
par tement  vide.

Il nous semble que ce « déménagement ad hoc »
ne correspond guère à l'esprit de la loi et nous ne
pouvons , pour ce motif , malgré les mérites que l'on
reconnaî t  à M. Ebener , nous enthousiasmer pour la
candidature  officiel le .  Pendant que telle est la dis-
posit ion const i tut ionnel le , il nous paraît  qu 'elle doit
être respectée non seulement quant à la forme , mais
dans son sens et dans son contenu. Nous' n'allons
pas déposer un recours. Car nous en appelons, par
la présentation de notre candidat , non pas aux tr i-
bunaux  et aux juris tes , mais au peuple souverain du
Valais.

Que le peuple décide !

Le candidat
C'est à M. Maurice Kâmpfen, député  et vice-prési-

dent  dc Brigue , que nous avons demandé d'être notre
candida t  pour la prochaine élect ion au Conseil d 'Etat .

Sans vouloir  blesser sa modestie , nous voudrions
dire ici les raisons dc notre conf iance  en lui .  Ce
n'est évidemment  pas nécessaire pour qui le connaît

La situation
La grande offensive allemande sur le front est bat

son plein. Mieux , elle progresse d'une façon qui ne
manque pas de surprendre ceux qui misaient sur la
solidité du front russe. Effectivement , la percée al-
lemande à Kharkov a conduit les soldats de von
Bock à 300 km. plus loin , ce qui représente une
avance moyenne de 30 km. par jour depuis le début
de l'offensive. Le Don a été franchi sur de nom-
breux points et plusieurs divisions motorisées pour-
chassent l'ennemi battu sur la rive orientale du
fleuve.

Une lutte particulièrement violente a lieu à Voro-
nèje, que les Allemands disent avoir occupé depuis
tantôt huit jours. Des contre-attaques russes les ont
chassés de certains quartiers et au nord ils n'ont pas
réussi à traverser le Don. Au sud, par contre, les
troupes allemandes ont coupé les communications
de l'armée russe du Donetz vers l'est.

La bataille du Don prend un développement de
plus en plus considérable. Selon des renseignements
fournis par le grand quartier général soviéti que , les
Allemands auraient concentré sur les 250 kilomètres
de ce front 12 divisions blindées comprenant 4,000
chars, 80 divisions d'infanterie , pour la plupart mo-
torisées , et de 3 à 3,500 avions. Dans le sud, la situa-
tion devient de plus en plus périlleuse pour les Rus-
ses. Les villes de Boguchar et Millerovo ont dû être
évacuées ; elles constituaient un noeud de voies fer-
rées de première importance. Ce recul permettra aux
Allemands de contourner Vorochilograd et d'ores et
déjà toute la région industrielle connue sous le nom
de bassin du Donetz se trouve en danger. Berlin
annonce d'ailleurs que dans la région de ce bassin
encore aux mains des Russes , de grands événements
vont se produire. La perte de cette contrée , considé-
rée comme inévitable — à moins d'événements im-
prévus — serait plus trag ique pour le commandement
soviéti que, car c'est là que se trouvent les dernières
industries importantes d'armements qui ont des com-
munications favorables avec le front.

Il semble bien que le but de la manœuvre alle-
mande soit d'isoler Timochenko de ses communica-
tions avec l'armée Jukov et de couper ses li gnes de
ravitaillement partant de Moscou par une marche
rapide sur Saratov , sur la rive droite du Volga, et
Stalinograd , au coude de ce même fleuve.

La retraite des Russes, pour ordonnée qu'elle soit ,
aura des conséquences graves qui ne tarderont pas
à se révéler. Une des causes pourrait être trouvée
dans l'anéentissement du dernier convoi américain à
destination de Mourmansk — convoi composé en
grande partie de tanks , arme dont les Allemands
bénéficient d'une supériorité numérique assez sensi-
ble dans la bataille du Don. On ne peut s'empêcher
de reconnaître , à ce propos, qu'il ne suffit pas que
les usines des Etats-Unis ou de l'Angleterre travail-
lent à plein rendement, si les armes qui en sortent
ne peuvent parvenir à leurs lieux de destination. Or,
le chiffre des torp illages de navires alliés est fran-
chement catastrop hique depuis un mois et plus. C'est

surtout sur les cotes où s'embarquent les convois et
vers leurs ports de débarquement que s'exerce la sur-
veillance meurtrière des submersibles et des bom-
bardiers de l'Axe. Et lorsque la rubri que « la danse
des milliards » apparaît dans les colonnes des quo-
tidiens , ça nous laisse un brin scepti que , telle l'an-
nonce que 34 milliards 765 millions de dollars ont
été dépensés aux Etats-Unis pour des buts de guerre
durant les deux années se terminant le 20 juin der-
nier. On a toujours tenté de minimiser les chances
de victoire des pays de l'Axe par ce slogan , aujour-
d'hui périmé : «L'argent est le nerf de la guerre ».
On sait ce qu'il en est maintenant. Il est vrai que
par leurs succès , les armées de l'Axe ont mis peu à
peu sous leur coupe toutes les industries de guerre
de l'Europe avec les matières premières qui leur
étaient indispensables.

* * *
En Egypte , la conclusion de la bataille d'El Ala-

mein n'est point encore en vue. Rommel a tenté de
reprendre Tel Aleisa , mais les troupes italiennes par-
ties à l'attaque durent battre en retrai te devant les
baïonnettes écossaises. Plus au sud , des attaques de
tanks ont été également brisées par les Australiens
et les Sud-Africains. Du Caire , on fait savoir que la
quatrième offensive Rommel lancée mercredi n'a pas
donné de résultats et que la 8e armée anglaise a la
situation en mains.

* * *
Le président Roosevelt a fait parvenir au gouver-

nement de Vich y deux propositions tendant à dépla-
cer de la zone de guerre les navires de guerre fran-
çais désarmés et ancrés à Alexandrie et qui sont :
le vieux cuirassé de 22,000 tonnes « Lorraine », ie-
construit en 1934, les croiseurs de 10,000 tonnes
« Duquesne » , « Tourville » et « Suffren », le croiseur
de 7,800 tonnes « Dugay-Trouin », trois contre-tor-
pilleurs et un sous-marin. Tous ces bâtiments au-
raient franchi le détroit de Suez et auraient été mis
en sécurité soit dans un port des Etats-Unis , soit
à la Martinique , moyennant quoi garantie était don-
née à la France que ces navires lui seraient rendus
après la guerre. Mal gré une mise en garde prévenant
Vichy qu'en cas de refus les Anglais étaient en droit
d'exiger le départ de ces navires ou de les couler ,
le gouvernement Laval n'a rien voulu savoir et in-
siste pour le transfert de la flotte dans un port fran-
çais rapproché. Jusqu'ici , aucune solution de ce con-
flit n'est en vue.

* * *
Le 14 juillet a été marqué en France par un ukase

interdisant aux Juifs la fré quentation d'établisse-
ments publics de tous genres , de manifestations, 16-
tes sportives ou autres. Défense leur est faite de par-
tici per à ces manifestations même comme loueurs.

Il ne restera à la nation juive pourchassée que le
droit de sortir pour aller aux provisions ou de s'ex-
hiber sur les trottoirs avec l'épitaphe « Juif » cousue
dans le dos. F. L.

droiture de son caractère , le courage et le désinté-
ressement avec lesquels il combat pour son idéal.
Chacun à Brigue apprécie à leur valeur les qual i tés
d'adminis t ra teur  dont il a fait  preuve depuis des an-
nées comme conseiller communal et vice-président.
M. Maurice Kâmp fen n'est pas un « universitaire »\
Après ses études commerciales dans nos collèges de
Brigue et de Sion , il est entré dans la carr ière ad-

MAURICE KAEMPFEN , Député
Vice président de Brigue

minis t ra t ive .  Il n'est pas nécessaire , du reste , nous
semble-t-il , qu 'un gouvernement cantonal consacre
une prédominance poli t ique des juristes. Il ne man-
que pas de juris tes  à l 'hôtel du gouvernement.  Un
adminis t ra teur  capable et t ravai l leur , d' un esprit cul-
tivé et a t t en t i f  à des quest ions diverses , est certai-
nement apte aussi à assumer des responsabilités au
gouvernement cantonal et à t ravai l ler  de façon mé-
ritoire.  M. Kâmpfen possède en outre cet avantage
impor tan t  pour notre canton de parler parfaitement
nos deux langues nationales. Agé de 35 ans, il n'est
plus un jeune homme , s'il est un jeune homme , com-
me on le demande toujours p lus des dirigeants , mais
un père dc fami l le  qui se t rouve  précisément à l'â ge
qui convient  pour assumer avec énergie des devoirs
nouveaux.

Notre  candidat  ne se présente pas au peuple avec
d'abondantes promesses. Il sait que , s'il  est élu , sa
responsabil i té  sera lourde.  Ce qu 'il promet , c'est
d'accomplir son devoir avec conscience et de colla-
borer au gouvernement loyalement et laborieusement.
Nous ne doutons  pas qu 'il peut représenter  le Haut-
Valais à Sion d ignement  et nous savons qu 'il fera
tout  son devoir au service du canton tout entier.

Nous taisons conf iance  à ses capacités et à sa vo-
lonté , nous respectons son courage et son esprit dc
décision.

C'est pourquoi  notre candidat  est M. Maur ice
Kâmpfen.  Mouvement Jeune-conservateur

du Haut-Valais.

Les méfaits de la foudre
Un grand immeuble , comprenant  maison d'habita-

tion , f romager ie , etc. s i tué  à une heure au-dessus
d'Eischoll  (Haut-Valais) ,  a été incendié par la fou-
dre. Le courant ayant  été coupé sur la ligne électri-
que , l' a larme ne put être donnée assez vite et les

TRIBUNE LIBRE
Politique valaisanne

On nous écrit :
A l'instar d'autres confrères valaisans , la presse

socialiste romande s'est empressée de commenter
également les élections du rempla çant  de M. de
Chastonay au Conseil d'Etat valaisan.

Sans se préoccuper de la personnalité et des com-
pétences du Dr Ebener , candidat officiel  du parti
conservateur , les journaux socialistes ont surtout
voulu émettre des doutes quant  à la validi té de son
élection éventuelle , en raison du transfert  « pro for-
ma » de son domicile à Glis.

Ces journaux ajoutent qu 'il serait intéressant de
connaître la façon dont ce cas de droit public traité
par le Tribunal fédéral serait jugé , car , précisent-ils ,
la Consti tut ion valaisanne prévoit que pour prendre
domicile en devenant électeur dans une commune ,
et par conséquent éligible , il faut venir y habiter
pendant trois mois avec l'intention formelle d'y res-
ter.

Or, comme tel ne paraît  pas être le cas, la res-
ponsabilité de la commune s'avère lourde de consé-
quences et fourni t  d'amp les matières à discussion
qu 'il ne nous appartient pas de t rai ter  dans ce jour-
nal.

Nous signalons, toutefois , que le texte français du
code civil suisse spécifie comme suit la défini t ion
du domicile : « Le domicile de toute personne est
au lieu où elle réside avec l'intention de s'y éta-
blir. »

Ce texte confi rme donc en quel que sorte celui de
de la Consti tution valaisanne et l'on peut se deman-
der quelle sera l'at t i tude de l'administration com-
munale de Glis dans l ' interprétation de ces deux
textes.

Le correspondant des journaux romands de gau-
che conclut en termes assez vifs que , de ce fait , il
ne fallait  plus s'étonner si la part ici pation au scru-
t in devenait  faible , at tendu que de pareilles combi-
naisons n'étaient pas faites pour inciter les électeurs
à faire leurs devoirs et qu 'elles ne pouvaient que
contr ibuer  à dé.courager d'excellents patriotes va-
laisans. Gs. At.

VALAIS
Train de nuit Martigny-Sion

Le train de nuit  entre Sion et Martigny et retour
circule dimanche 19 ju i l le t .  Départ de Mart igny à
23 h. 30.

Un accident au Grand St-Bernard
Le chanoine Hubert , clavandier de l'hosp ice du

Grand St-Bernard , a été , mardi soir , v ic t ime d'un
accident assez grave. Il a reçu sur la tête une plan-
che qui s'étai t  détachée d' une hauteur  de 12 mètres
d' un pontonnage établi pour des t ravaux de réfec-
tion. U reçut les premiers soins du Dr Luder , de
Sembrancher , et a été t ransporté  ensuite  à l'hô p ital
de Mart i gny où l' on a constaté une fracture  du
crâne.

Vers de la vigne, 2e génération
De nombreux  papi l lons  ont été capturés vers le

10 jui l le t .  Des œufs apparaissent  sur les grappes.
Nous recommandons  en conséquence un trai tement

des grappes , sur tou t  dans les vignes avancées , dès
le 16 j u i l l e t .  Un second t ra i tement , 8 à 10 jours
après le premier , est des p lus ind iqué  car le vol des
pap illons ne semble pas encore terminé.

Produits : 1 % de nicot ine , plus 0.1 % d' un mouil
ou 1 % de Nirosan ou

1 % de Gésarol.
Ces produ i t s  peuvent  être mélang és à 0.5 % dc

boui l l ie  bordelaise.  Bien moui l ler  les grappes.
Prendre encore garde aux communicat ions des ins-

pecteurs du vignoble de Vionnaz , Mar t igny,  Leytron ,
Sierre et Viège.

Station cantonale d'Entomologie.
Châteauneuf.

Prix des abricots
On nous écrit :
La bourse des f ru i t s  du Valais réunie à Sion vient

de f ixer  le prix des abricots à 1 fr. 42 par kg. à
payer au producteur  pour le premier choix , et la
marchandise  commence à parvenir  sur  les centres
de consommation.

Les premiers f rui ts  arrivés sur la p lace de Berne
ne se vendaient  qu 'avec d i f f i c u l t é  et pour cause , les
touris tes  mun i s  de l ivres s te r l ing  et de dollars fai-
sant défaut  dans notre vill e fédérale .  Au pr ix  de
fr . 3.— le kg. a f f i ché  mardi  dernier , il est incon-
testable  que le gros publ ic  ne peut consommer des
abricots du Valais. La p lupart  des dé ta i l lan ts  ven-
daient ces f ru i t s  avec l ' indicat io n dc provenance
ét rangère  dans les p la teaux  « s tandard  » d'o r ig ine
vala isanne sans se gêner et sans même avoir le tact
dc changer les emballages.

L'on sait que des abricots é t ranger s  a r r ivent  dans
de très mauvaises  condi t ion s  et de ce fai t  les prix
sont très élevés sans procurer au commerce un gain
normal. Il existe cependant un certain nombre de
consommateurs  qui appréci ent  et connaissent  nos
f ru i t s  sans se laisser berner , mais comme ils ne sont
pas tous orientés sur les prix f ixé s  à la p roduc t ion ,
il croient  bon nement  que c'est le producteur  du Va-
lais qui fa i t  la bonne affa i re  et qui a des exigen-
ces au delà des possibilités actuelles.

Suivant les prescriptions en v igueur  l' année der-
nière et comparativement aux prix de détai l  f ixés
pour le Valais , celui app licable à Berne ne devrait
pas dépasser un m a x i m u m  dc 2 fr. 20 pour le 1er
choix.

Quand les producteurs  et commerçants valaisans
s'é tonnent  que l'on prend des mesures draconniennes
en Valais dans le but de protéger et de régular iser
le marché suisse des f r u i t s  sans mieux surve i l le r  les
grands centres de consommation , n'ont-ils pas rai-
son '?

Il ne faut  p lus chercher  à comprendre ! Gs. A.

Prix des légumes
Sur proposition de l 'Off ice  f iduc ia i re , le Service

fédéral du contrôle des prix a f ixé  pour l 'Arrondis-
sement f iduc ia i re  de Saxon les prix maximums et les
prix de base indicatifs suivants , valables dès le 13
jui l le t  jusqu 'au 19 jui l le t  au soir.

Au product .  Au détail
Carottes nouvelles . . . kg. I. —
Choux blancs » 0.60
Choux fleurs I . . . .  » 1.40
Choux fleurs II . . . .  » 1.—
Haricots sans fils . . . » 0.90 à L— 1.30 à 1 .50
Haricots moyens . . . . » 0.80 à 0.90 1.20 à 1.40
Laitues pommées . . .  la pièce 0.20 à 0.30
Laitues romaines . . . kg. 0.35 0.60
Pois sucrés » 0.80 1.10 à 1.15
Pois gourmands . . . .  » 0.85 1.20 à 1.30
Pois téléphone . . . .  » 0.90 1.20 à 1.25
Pommes de t. nouv. 1942 100 kg. 32.— kg.0.45

Fête alpestre a Saxon
A la Cabane du Ski-Club

— AUoô ? Voilà les mayens de Saxon ! Ici Ray-
mond !

— Oui , c'est Marc. Salut ! ça va par là-haut ?
— Ça va ! et là-bas ?
— Ici , on ne cause que de cette fête alpestre que

vous organisez après-demain. Tu sais , cette fois , je
n'hés i te  pas comme l' année dernière , car vraiment ,
je me suis rendu compte que l' on passait à cette
cabane des heures agréables.

— Et cette année , plus encore que précédemment ;
malgré les res t r ic t ions , tu pourras  dîner  à la cabane ,
à condition que tu aies tes deux coupons de repas ,
naturel lement .  Tu dégusteras ce vin qui a séjourné
tout l'hiver là-haut et surtout  je te promets que je
veux , cette fois-ci , me venger de l'échec de l' année
passée au tir  au flobert. Dis donc, tu seras bien ai-
mable de m'apporter  dix billets de tombola ; il pa-
raît que la grande pendule et les skis ne sont pas
encore sortis ; comme l'année dernière , il est à pré-
voir qu 'il n'y, aura plus de billets le jour de la fête ,
plus encore, puisque les lots ont été achetés cette
fois-ci chez les commerçants de la localité.

— Entendu ! je t 'apporterai ces billets ; j' arriverai
à la cabane pour la messe, c'est-à-dire à 9 h. 30.
Salut ! Raymond.

'— Salut ! Marc , et à dimanche.

Les vols a Sion
Les malfai teurs  continuent  leurs exp loits. Ils ont

chois1! la p iscine comme théâtre de leurs opérations.
Après plusieurs autres personnes , un soldat en a été
victime : un billet  de 100 francs lui a été soust ra i t
dans son portefeuille.

Concession de mine
La Société d'études pour la mise en valeur des gi-

sements métal l i fères  suisses à Berne a demandé la
concession d' une mine de nickel , cobalt , cuivre et
b ismuth  si tuée sur le terr i toire  de la commune
d'Ayer et l imitée  par le village , la crête de Barneu-
jaz , le pont de Mottet et les mayens de Zirouc.

SION
L'insigne sportif suisse

C'est dimanche le 19 jui l le t  quauront  lieu , pour
le Contre du Valais , les épreuves a th lé t iques  (cour-
ses, sauts , jets et lancer),  les épreuves de cyclisme
et de natat ion pour l' obtention de l ' insigne sportif
suisse en 1942.

La mani fes ta t ion  débutera  à 7 h. 30 le matin , au
Terrain de sports (ancien stand).

Cette journée étant la seule prévue cette année
pour Sion et les environs , nous invitons tous les
sport ifs  qui  désirent t en te r  d'obtenir  leur  insigne en
1942 de s' inscrire au p lus vite auprès de M. Fernand
Gaillard , horloger , Grand-Pont .  Dern ier  délai pour
l'inscription : vendredi 17 ju i l le t .

Le Comité local de l'ISS compte sur une part ici-
pation nombreuse et espère que toutes les sociétés
sportives de la région enverront  leurs membres ten-
ter leur chance et montrer  aussi qu 'ils sont toujours
prêts physiquement.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous lèverez le matin

plus dispos
Il faut que le foie verse chaque Jour un litre de bile

dans l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne st
digèrent pas, ils se putréfient. Des gaz vous gonflent, vous
êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne et vous êtes
amer, abattu. Vous voyez tout en noir !

Les laxatifs nc sont pas toujours indiqués. Une selle
forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de bile
qui est nécessaire à vos intestins. Végétales, douces, elle*
font couler la bile. Exigez les Petites Pilules Cartert
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îri&KiïmMt

dans

<?&mm i IMSÏRE
NEW-YORK est alerté. Chaque jour une disparition
et chaque jour un nouveau cadavre est découvert.

C'EST L'ŒUVRE D'UN GORILLE
au cer veau démoniaque

et L'HOMME MARQUE
Les gangsters n 'ont pas toujo urs le beau rôle et la

police leur fait pajcr cher leur crimes.

W '̂<fW~:WZS?9Bl Train de nuit ||^̂ ^̂ ^̂ PSHSS : - '• —^y mil DIMANCHE g &§s!8£plËeisËs!

LES SPECTACLES
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A l'occasion du train de nuit , 2 grands spectacles
à Marti gny

A l'Etoile : « L'Incendie de Chicago »
L'Etoile reprend cette semaine « L'Incendie de

Chicago » . Cet incendie monstrueux fu t  le p lus épou-
vantable drame du XIXe siècle. Il fit  naître des vi-
sions d'épouvante.  Un témoin de ce drame a pu
dire : « Je n'imagine pas autrement la fin du mon-
de. » Drame combien émouvant aussi que ces hom-
mes rédui t s  à l' impuissance et assistant à la des-
truction de 30 ans d' effor ts , tristes et p leurant  com-
me des enfants  devant leur jouet cassé.

Toute la vie t répidante de Chicago , ses boîtes de
nui t , ses débauches , ses passions et l' incendie mons-
tre qui dé t ru i s i t  la v i l l e  de fond en comble.

Un spectacle inoubliable parlé français , avec Ty-
rone Power , Alice Fay, Don Ameche.

Attention ! Dimanche  soir , TRAIN DE NUIT.
N'at tendez pas le dernier jour. Réservez vos p laces
à l' avance tél. 6 14 10 (ré pond les soirs de ciné de
20 à 22 heures et le d imanche de 14 à 17 heures).

Au Corso : 2 grands films policiers
Pour la première fois à Martigny, LA FEMME

ET LE MONSTRE , avec Ellen Drew. Il s'agit là
d'un fi lm policier à sensations fortes , genre Grand
Guignol , dont le succès fu t  considérable aux Etats-
Unis.

Assoifé de vengeance , un gori l le  sauvage , auquel
on a g re f f é  le cerveau d' un fou , s'acharne contre
ceux qui ont dét rui t  l'âme d'une femme.

En seconde part ie  du programme : L'HOMME
MARQUE, avec Lloyd Nolan. Un homme traqué
par la police trouve un refuge provisoire au sein
d'une honnête famil le .  Et , avant de mourir , il com-
prend enf in  qu 'il existe aut re  chose sur terre que
le mi l ieu  corrompu des gangsters dans lequel il a
toujours  vécu.

Ce soir vendredi , relâche. Dernières séances : sa-
medi et dimanche.

Attention ! Dimanche , train de nuit. Dép. Marti-
gny à 23 h. 30.

Les pertes allemandes en Russie
Un communiqué spécial du haut commandement

soviét ique annonce que du 15 mai au 15 jui l le t , les
troupes a l lemandes ont perdu au total 900,000 hom-
mes tués , blessés et prisonniers.  Le nombre des tués
s'élève à 350 ,000. Au cours de la même période , les
Allemands ont perdu 2,000 canons , 2,900 chars et
3,000 avions. De son côté , l' armée rouge a perdu
400,000 hommes, 1,950 canons , 940 chars et 1,354
avions .

Le communiqué  conteste les chi f f res  des pertes
russes annoncées par Berlin . Ces ch i f f res  sont in-
vraise mblables.  S'ils étaient  exacts , la résistance de
l' armée russe serait t o t a l emen t  brisée.

Affreuses représailles. — L'agence Reuter  publie
l ' i n fo rma t ion  su ivante  : M. Helm , chef de la Gesta-
po à Zagreb , a été tué par des patriotes yougosla-
ves. La Gestapo s'est l ivrée immédiatement  à des
représail les.  Des agents  de la Gestapo affolés cou-
rurent  à travers les rues , t i rant  au hasard. Ils lancè-
rent  des grenades  à main  aux portes et fenêtres  des
res tauran t s  élégants  de la ville.  Au total , plus de
700 personnes  fu ren t  tuées.

De Berl in , par contre , on dément  ca tégor iquement
que M. Helm ait  été v ic t ime d' un a t ten ta t  et qu 'il
y ait eu des représai l les .

LES EVADES DE LA GUYANE
d' après l' œuvre de Gaston Leroux

avec Pierre FRESNAY
Jean-Pierre Aumont - Dalio
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La vie trépidante de Chicago, j La rapidité terrifiante
ses boîtes de nuit , ses débauches | de l'incendie

• LE PLUS EPOUVANTABLE DRAME DU 19e SIECLE ®
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Société suisse des Commerçants
(Association des Emp loyés de bureau)

La section de Mar t igny  a tenu son assemblée an-
nuelle le 11 jui l let  au Café des Alpes , à Mart igny-
Ville.

M. Marcel Moulin relève , dans son rapport prési-
dentiel , l'excellent esprit qui règne au sein de la so-
ciété , ainsi que le développement réjouissant de la
section. Actuellement , cette dernière compte 50 mem-
bres actifs.  Le cercle d'étude créé au cours de l'exer-
cice écoulé et animé avec dévouement par M. Gail-
lard , a obtenu un grand succès. Cette heureuse ini-
tiative sera poursuivie l 'hiver prochain. M. Rosset
présente ensuite un rapport détaillé sur les cours
commerciaux donnés sous les ausp ices de la société.
Ces cours ont été fréquentés avec assiduité par de
nombreux élèves. Les quatre candidats aux examens
de fin d'apprentissage ont subi ces épreuves avec
plein succès. Les comptes et Je rapport des vérifi-
cateurs sont approuvés sans objection. M. Vôgeli ,
qui fête ses 20 ans d'activité comme caissier, est
justement  acclamé.

Une discussion sur la situation actuelle de l'em-
ployé donne l'occasion à p lusieurs membres de faire
des remarques très intéressantes , tandis  que le co-
mité adresse à l' assemblée une recommandation en
faveur du projet de t ransformation des caisses de
compensation en caisse d'assurance-vieillesse, projet
qui sera soumis prochainement à la votation fédé-
rale.

Le président Moulin clôt l'assemblée en exprimant
ses remerciements à l 'Etat du Valais , à la commune
de Martigny-Ville et aux-membres  passifs pour leur
précieux concours f inancier  et moral.

Voici la composition du comité pour 1942-1943
MM. Marcel Moulin , président ; Marc Moret , vice
président ; Henri Moser et Roger Gaillard , secré
taires ; Jean Vôgeli , caissier.

Commission des cours : MM. François Rosset , pré
sident ; Jean Vôgeli , caissier-secrétaire ; Paul Yer
gen , Ar thur  Dorsaz et Cretton Michel , membres.

Martigny-Bourg
Les Jeunes de la Fanfare Municipale « Edelweiss »

de Mart igny-Bourg organisent une promenade à Sal-
van , le dimanche 19 juillet. Voici le programme :

8 h. 45 Départ de la Fanfare. Rassemblement
Place St-Michel.

9 h. 35 Départ pour Salvan. Martigny-Châtelard.
11 h. Concert ap éritif  sur la Place de Salvan.
1. Salut au 85e, défilé , two-step polka F. Petit
2. Mathilde , valse D. Bauwens
3. Marche militaire No 2 ***
4. Sous les Chênes, valse E. Dégerine
5. Concordia , marche A. Ney

Entr 'acte
6. Joyeux Monôme, polka-marche . F. Popy
7. Brise Jurassienne, valse . . . . E. Dégerine
8. La Valaisanne, marche Bat. val. . Ch. Haenni
9. Margot , schottisch ***

10. Sac au Dos ! pas-redoublé . . .  Cl. Auge
12 h. Dîner à l'hôtel.
14 h. Promenade aux Marécottes. Concert.
16 h. 30 Retour à Salvan.
18 h. 18 Départ de Salvan.
18 h. 58 Arrivée à Martigny.
Les personnes qui voudraient  accompagner la Fan-

fare peuven t s'inscrire jusq u 'à samedi à 14 h. auprès
de J.-Chs Paccolat. Prix du dîner et du train : 6 fr.

MARTIGNY
Alfred Girard-Rard

M. Alf red  Girard-Rard , un des f i ls  de feu Frédéric
Girard , du Guercet , vient  de s'é teindre , après une
longue maladie , à l'âge de 66 ans.

Le défunt fu t  bien connu comme agricul teur , né-
gociant sur la Place centrale , ensui te , au National
pendant longtemps.

Alfred Girard était  un homme dévoué qui rendit
bien des services à ses concitoyens.  C'était un ex-
cellent époux et bon père de famille.

Il fu t  in f i rmie r  dans l' armée et la « Diana » le
comptai t  au nombre d' un de ses fidèles membres.

Nous présentons à Mme Girard,  à ses trois en-
fants et à toute la parenté  l 'hommage de notre sym-
pathie.

L'ensevelissement aura lieu d imanche , à 11 h. 30.

Souvenir Français
Nous avons annoncé dans notre dernier numéro

que le Souvenir Français , associé avec les combat-
tants et les Suisses rentrés de France , organise une
cérémonie au monument  aux Morts , au cimetière de
Mar t i gny, dimanche le 19 au lieu du 14 jui l le t .  Celle-
ci débutera par un office divin à l'Eglise paroissiale ,
à 9 h. 30. À 11 h. 15, les part icipants  se rendront
individuellement au cimetière où des allocutions se-
ront prononcées.

Ajoutons que cette réunion sera rehaussée d' une
délégation de personnalités chamoniardes composée
de MM. Phili ppe Payot , Simond Girard , René Lan-
dot , rédacteur au « Petit Daup hinois », et Tairraz.
De retour du cimetière , un apérit if  sera servi dans
les jardins  de l'Hôtel Kluser. Les personnes dési-
rant partici per à l'ap éri t i f  sont priées de s'inscrire à
la Brasserie Kluser.

1er Août
Les jeunes gens et jeunes filles désirant vendre

les insignes du 1er Août peuvent s'inscrire auprès
de M. Joseph Kluser , au plus vite , le nombre de
vendeurs étant limité.

Jeunes de l'Harmonie
Les Jeunes sont priés d' assister à la répétition de

ce soir , vendredi , à 20 h. 30

Distinction
Nous apprenons que Mlle Georgette Darbellay et

M. Gaston Girard , de notre Ville , viennent de réus-
sir br i l lamment  le diplôme de l'Ecole de Coupe
Guerre , de Paris. Nos félicitations.

Maturité classique
Nous apprenons avec plaisir que Mlle Marie-

Noëlle Tissières , fille de M. Jos. Tissières, ban-
quier , vient de réussir br i l lamment  sa matur i té  clas-
si que au Lycée cantonal de Ste-Croix , à Fribourg.

Nos vives félicitations à la lauréate.

Eclaireurs — Camp d'été 1942, Nax
Les scouts pour le camp se sont embarqués , le jol i

village de Nax le a accueillis avec beaucoup d'ama-
bili té ; un si riant coteau doit forcément plaire et
éveiller le désir d'y planter la tente pour un séjour
heureux. Ainsi furent  réalisées les prévisions des
chefs du groupe. Comme de coutume , les scouts in-
vitent leurs parents et leurs amis à venir leur faire
visite au camp ; dimanche 19 crt , ils bénéficieront
d'un billet collectif et du car postal ; à l'arrivée ,
messe au camp, pique-nique tiré des sacs (potage
offer t ) ,  l' après-midi , concours selon programme.

Le départ de Martigny est prévu pour 8 h. 18, au
retour , départ de Nax à 17 h. 46.

S'inscrire avant samedi à 12 heures auprès de G.
Arlet taz , Pharmacie Morand.

Club alpin
La course de jui l let , région Orny-Portalet-Trient ,

aura lieu dimanche 19 jui l let .  Réunion chez Kluser ,
vendredi 17 crt à 20 h. 30. Renseignements au 6 10 52
chez le chef de course.
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pour lequel on possède , par les moyens de l'ex-
ploi tat ion , du fourrage en suffisance.

On constate déjà ac tue l lement  une demande anor-
male de foin. Les prix offici els  ne sont pas observés.
Des vendeurs sans scrupules pro f i tent  de la s i tuat ion
et demandent  couramment des prix de 25, 30 et
même 35 fr. les 100 kg. Des acheteurs dépourvus de
sens pra t ique  accordent de tels prix au détriment de
toute rentabi l i té  possible. Dans de nombreuses loca-
lités , le prix de location des terrains est monté d'une
façon inconsidérée. Ni le producteur , ni le bailleur
ne tiennent compte des dispositions de l'autorité fé-
dérale prévoyant que les condition s de location ne
peuvent s'écarter d' une manière sensible de celles
pratiquées en 1939.

Cette anarchie produi t  déjà ses effets.
Les acheteurs se trouvent ainsi dans des condi-

tions telles que le prix de revient du lait est considé-
rablement exagéré. Ils n 'y trouvent leur compte ni
en vendant pour la consommation , ni en fabri quant
des produits pour l'approvisionnement domestique.
Or , les foins disponibles pour la vente doivent en
premier lieu servir à couvrir le contingent de livrai-
son à l'armée, ensuite à ravi ta i l ler  les entreprises de
transport  d'intérêt vital , et enfin à venir en aide aux
régions les plus éprouvées par la sécheresse.

Fédération Valaisanne des Producteurs de Lait :
C. Michelet.

Cigarettes bulgares. — Les fabriques bul gares dis-
posent d'un stock 1940 de 510,000 kg. de tabac brut
qu 'elles ont of fe r t  au ministère des finances. Celui-
ci a décidé de fabr iquer  des cigarettes d'exportation.

Le caoutchouc brésilien. — Le ministère brésilien
des finances a reçu l' autorisat ion de créer une ban-
que à Belum , dans le district  des Amazones, afin de
développer la cul ture  du caoutchouc.

Madame Rosa GIRARD et ses enfants Marcel ,
Gaston et Yvette ;

Monsieur et Madame Marc GIRARD et famille
à Sion et Genève ;

Monsieur et Madame Florentin GIRARD et fa-
mille, à Martigny-Ville ;

Monsieur et Madame Léonce GIRARD et fa-
mille, à Martigny-Bourg ;

Monsieur et Madame Charles GIRARD et fa-
mille, à Martigny-Ville ;

Monsieur et Madame Alphonse GIRARD et fa-
mille, à Martigny-Ville ;

Monsieur Jean-Pierre MORET et famille, à
Martigny-Croix ;

Madame Veuve Ernest GIRARD et famille, à
Martigny-Bourg ;

Les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part de la perte

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
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Approvisionnement en fourrages
et adaptation des troupeaux

Déjà en 1941, d'entente avec l 'Office fédéral de
guerre pour l' alimentation , nous avons appelé l'at-
tention des agriculteurs sur leur obligation d'adapter
les troupeaux aux possibil i té s d'affouragement  direct.
Malgré les avis répétés , un nombre impor tan t  de pro-
ducteurs se sont chargés pour l 'hivernage de trop de
bétail. Ceci s'est t radui t  au printemps 1942 par une
pénurie de matières fourragères et certains ont éprou-
vé dc graves d i f f i cu l t é s  pour nour r i r  leur bétail jus-
qu 'à l 'herbe nouvelle. Beaucoup ont dû a t taquer  pré-
maturément  la récolte de 1942.

Les conditions athmosphériques de ce printemps
ont été ne t tement  défavorables. Dans l'ensemble du
canton , la product ion  de première coupe des prairies
est fo r t emen t  défici taire .  Là où les moyens d'irriga-
tion ne sont pas suf f i san t s , on ne peut compter sur
les regains pour suppléer dans une mesure impor-
tante à la carence du foin.

Ces circonstances nous obligent à faire entendre
aux agr icul teurs  valaisans un appel pressant pour
une rap ide adaptat ion des troupeaux. On sait que
l' on ne peut  compter que très fa ib lement  sur les
fourrages concentrés qui sont ra t ionnés  et dont les
dernières  réserves vont s'épuisant.

Il est indispensable  que chacun se donne pour li-
gne de condui te  :

1. de l ivrer  dès ma in tenan t  à la boucherie les bê-
tes destinées à cette fin , ainsi que les sujets
tarés ou à rendemnt  insu f f i san t  ;

2. de prendre toutes disposi t ions uti les pour n 'avoir
au seuil de l'hiver prochain que le t roupeau

«
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Monsieur (H GIRARD
leur très cher époux, père, frère, beau-frère,
oncle, grand-oncle et cousin, enlevé à leur ten-
dre affection, après une douloureuse maladie,
à l'â ge de 66 ans, muni des Sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, di-
manche le 19 juillet , à 11 h. 30.

Le Chœur d'Hommes de Marti gny a le grand
regret de faire part  à ses membres du décès de

Monsieur Alfred GIRARD
père cle leur collègue Gaston Girard.

Us sont priés d'assister à l'ensevelissement
qui aura lieu dimanche 19 crt à 11 b. 30.

Les contempora ins  dc la Classe 1913 ont la
profonde  douleur de faire par t  du décès de

monsieur Aiired GIRARD
le cher père de leur collègue Gaston.

L'ensevelissement aura lieu dimanche 19 crt
à 11 h. 30.



A
Banque cantonale du valais * Sien

Capital et Réserves : Fr. 0,728,000.—
Toutes opérations de banque - Prêts hypothécaires - Comptes courants
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soignez, fortifiez vos yeu»

Pharmacie Engelmann ci,z. montreux

Chromaoe Egaré
Zingaoe - Arnentane chien de chasse

Bonnes OCCaSÎOnS

I 
Pièces de vélos , couteaux ,

baïonnettes

M& SUPER-CHROM
W' M. Chs. Piaget — Chemin
~  ̂ de Fontannaz 2, Monte-
nt» tan, Lausanne. Tél. 31935.

Très belle chambre a cou-
cher, literie neuve, bon crin
350 fr. les 5 pièces. Belles
salles à manger noyer 8 pces
350 fr. Lits Louis XV bon
crin , literie neuve 100 fr.
Lits en fer comp lets 70 fr.
Armoires glace 140 fr. Ar-
moire 1 porte 30 fr. Tables
ronde et carrée 20 fr. Ta-
bles de nuit 10 fr. Commo-
des 4 tiroirs 40 fr. Canap és
moquette 60 fr. Buffets de
cuisine 70 fr. Lavabos mar-
bre 25 fr. Tables de cuisine
10 fr. Dressoirs 60 fr. Du-
vets 2 places 35 fr. Grand
choix d'habits et chaussu-
res bas prix.

fluK ueriiaùies occasions
A. DELALOYE , MIS8-».-

Martigny-Bourg

¦fin de lei conserver votre vie durant. Soifnez-lei
donc avec N O B E L L A, le fameux collyr» du Dr
Nobel , fort if iant  par excellence pour la vue, eau
merveilleuie pour les yeux faibles , i r r i t é s , fati yuéi,
enflammés. N O B E L L A  les soulage , les conserva
clairs et forts. Son effet est surprenant. Ml. Fr. 3.50

# Exp édition immédiate par

blanc et noir , sans collier.
Aviser Edouard Courthion ,
à Full y, ou téléphoner au
No 6 30 57. - Récompense.

liÉluI Propriété
de 16 à 20 ans, de la cam- (ifi 1 3,000 Hl2

n:|e
e'Bons

r
sot

er
S-adr

mé
a 61) PPÊ. 3UGC t.011 GMIll

Madame Freymond-Cioux , Qrailfle, uCUNe, 611 Parlull
Montricher(Vaud). Tél. 80820. État, u UrHUPC u [ïl fJNjillS.

S'adr. A. GuidouH, régis-
¦» A »¦ «a ¦¦ seur. Lausanne, métropole

BORNE °̂ =-
pour ménage soigné et cui-
sine, pas trop jeune , avec ré-
férences, bon gage et bon
traitement assurés, est
demandée. Faire of-
fres, avec photo, case postale
17 577, La Chaux-de-Fonds.

On demande

Sommelière
pouvant aider au menag-e ,
d é b u t a n t e  présentant
bien acceptée, à la mon-
tagne, pour 2 mois. S'adr.
au journal sous R 1317.

On achètera it

piano
d'OCCasion. Faire offres
par écrit , avec prix , au jour-
nal sous R 1315.

Homme, dans la 50e, bon
travailleur, cherche place
à l'année comme

aide-iardinier
ou Concierge. S'adres-
ser au journal sous R 1310.

Meuse
combinée de 50, comp lète,
à l'état de neuf.  S'adresser
sous chif f res  688, à Publici-
tés, Martigny.

On cherche pour séjour
«-t *+> JL de montagne du 8 au
W É^W^&Qi 2S a0Ût ' petiti III et ëfloerienienî

DE FAYARD meublés d' une ou deux
chambres av . cuisine, pou r

He 18,000 IH2 B Vendre près 2 adultes et un enfant , dans
lïlOIltney . On peut COUper larégionde Finhaut, Cham-
15 moules. S'adr. n. Gui- J^J ĵ^ftîdouK , régisseur , Lausanne , V AJimttt des Aip es 59,
lïlutrOPOle Bel AIM. Neuchâtel.

Roues de brouettes
en fer , livrées
dans toutes les

hauteurs et
longueurs de

moyeu, de sui-
te franco. De-

mandez prix-
courant R.

Fritz Bogli-von Aesch
Langenthal 45.

?4?Ô^P̂ ^̂ ^̂ ^S'R5̂ f̂fi«^̂ ^l 1 Simplcs e* R«<hes
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Demandez nos prix et conditions

quait  à conserver la confiance qu 'on lui témoignai t
en gardant  pour elle les confidences et les racontars
dont nul n'était avare , à l'exception de Suzanne.

La réserve de Suzanne la vexait et la mettai t  mal
à l' aise devant les autres pensionnaires. Elle avait
bien vite deviné l'attrait  que Phili ppe exerçait sur
elle et son imagination avait aussitôt galopé , bien
qu'à l'ordinaire elle fû t  femme de tête. Elle était
fière de ce que son fils eût séduit cette belle fi l le
orgueilleuse. Elle y voyait comme une revanche du
sort qui l'avait obligée , elle , si fine et si ambitieuse ,
à se contenter d'un paysan, un brave homme sans
doute , mais qui n'avait jamais su la comprendre.

A supposer que tout allât pour le mieux , la pré-
sence de Suzanne à la Pension comme bru ne pour-
rait que lui donner plus de lustre. En at tendant , elle
ne voyait pas sans plaisir  Suzanne faire fi de p lus
en p lus des convenances par incl inat ion pour son
fils. Après les allusions des soeurs Merisier et ses
observations personnelles , elle n'en pouvait  p lus dou-
ter. Son mari lui-même s'en étai t  aperçu. 11 avait
manifesté  plusieurs fois son mécontentement contre
Suzanne et contre Philippe. Il avait dit :

— Elle n'a qu 'à le laisser tranquil le. . .  ça sera juste
pour faire manquer  l' a f fa i re  avec Marianne.. .

Elle avait haussé les épaules :
—¦ Où vois-tu tout ça... Tu ne sais plus ce que

c'est que d'être jeune... C'est des gamineries.  D'ail-
leurs , pourquoi Phili ppe n 'épouserait-i l  pas une f i l le
de la ville ? Et puis , on n'en est pas là !

La face du vieux s'était assombrie :
— J' aime pas tant ça... Je m'en vais dire  deux

mots à Philippe.
Elle avait souri , sachant bien qu 'il ne dirai t  rien.
Suzanne avait senti une alliée en Mme Derrupt ,

3k p e t i t e/  f WT b OM m
DE MONTAGNE

ROMAN DE WILLIAM THOMI

Elle l'avait vu luire dans les yeux de Philippe , là-
bas , dans la montagne. Pourquoi en avait-elle eu
peur ? Pour elle aussi , il n'aurait  peut-être jamais
d'autre visage que celui-là !

Dans l' autre chambre , quelqu 'un entra sur la poin-
te des pieds :

— Comment va-t-il ? Tu as pris sa température  ?
Que crois-tu qu 'il a ? Nous nous lèverons tôt demain
pour mettre la chambre en ordre avant l' arrivée du
docteur. Mina , va dormir  maintenant  ! Je peux veil-
ler aussi un moment...

Elles se chamaillèrent pour garder le malade.
Mme Dorf mit f in à la discussion en disant  :

— Chut ! Mademoiselle Berthalier pourrait  nous
entendre.

Suzanne rougit  et se tourna de l' autre côté. Elle
aurait  voulu appeler , mais elle ne savait pas qui...

CHAPITRE IX
On avait dû redescendre M. Dorf chez lui.  Mme

Derrupt  s'était ingéniée à dissiper la mélancolie qui
avait pesé sur la pension après son départ. Ses soins
empressés pour les Dorf l' avaient rendue sympathi-
que à chacun et maintenant  elle se mêlait  plus que
naguère aux conversations de ses hôtes. Elle s'inté-
ressait à tous , se dévouait sans compter et s'appli-

Je suis acheteur de
plusieurs pièces de

bétail
DE BOUCHERIE

Carron Félix, Fully

Hiver 1942 43
Chauffez au bois

avec

*#?ô*
Appareil breveté avec
circulation d'air chaud

Fabr. lausannoise
d'appareils de chauffage

G.Weber S.A. Lausanne

ALLEMAND
ou italien garanti en 2 mois

DIPLÔME
commercial en 6 mois, Emploii
fédéraux en 3 mois. Diplôme!
langues, interprète, correspon-
dant , sténodacty lo et secrétaire
en 3 et 4 mois. Références.

Ecoles vamé, Lucarne fl
ou Neuchâtel 4

On demande à Marti-
tigny - Ville pour de suite

CHA rlD RE
MEUBLEE

S'adresser au journal sous
R 1318. 

Occasion I A vendre

1 VÉLO
homme, révison complète,

1 vélo dame, usagé.
S'adresser à Jules Arlettaz,
Martigny Bourg-.

A vendre
à Martigny, près de la gare

maison
neuve, de 3 appartements
de 3 chambres, cuisine,
bains, 2000 m2 de tarrain
arborisé attenant. Ecrire au
journal sous R 1316.

On cherche une

CHAMBRE
à Marti gny.

S'adr. au journal sous R 1320

On demande à louer i peti t

Appâtai
à Martigny. S'adresser au

journal sous R 1321.

Appartement
3 pièces, ainsi que local ou ma-
gasin est cherché pour tout
de suite à Martijjny - Ville ou
Bourg-. S'adr. soui R 1319 au bu-
reau du journal .

Je cherche à louer

Appartement
de 2 chambres et cuisine,
à Martigny ou Chemin-
Dessus. Entrée: mois de
septembre. S'adr. au bureau
du j ournal sous R 1322.

Lisez aftenlivemenl
les annonces

Fromage
1 kg de coupons de froma-
ge donne droit à 2 legs de
bon fromage maigre , tendre
et salé à 2.30 le kg depuis
2 kgs, ainsi que 74 gras à
2.80 frs le kg. depuis 2 kg.
Envois contre rembours par
Laiterie E. Stotzer, Colom-
bier, (Neuchâtel).

A. vendre
faute d'emploi un

lit de fer
à deux places avec matelas
et protège matelas, le tout
en parfait état. S'adr. au
j ournal sous R1323.

chienne
de chasse, chassant tout gi
bier, essai à volonté sur pla
ce. S'adr. chez Martin Ju
lien à Villa , Sierre.

Aux Occasions
Grand choix de MEUBLES d'occasion, spécialement

CHAMBRES complètes
à 1-2 lits, Salle à manger noyer, Lits Louis XV
à 1 et 2 places . Divans - l i t s, Canapés, etc., tout
pour bien se meubler. Aux prix avantageux

Magasin POUGET meubles. mariiony-Uiiie

LYSOF ORM
Puissant antiseptique, microbîcide, désinfectant, désodo-
risant : non caustique; odeur agréable. Adopté par les hô-
pitaux , maternités , clini ques , etc. ; il a aussi sa place dans la

pharmacie de famille et le cabinet de toilette.
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Toutes pharmacies et drogueries
SOCIÉTÉ SUISSE DÏHiTISEPSIE-LYSdFOFim, LAUSANNE

Société de sauvetage du Léman
Cette intéressante société t iendra son assemblée

générale annuelle à Rolle le dimanche 2 août pro-
chain. Nous publierons en temps opportun le pro-
gramme cle cette manifestat ion.

Le chien homicide. — Lundi soir , à Bâle , un petit
chien ayant sauté contre la roue avant du vélo de
M. Jacob Schmidt , âgé cle 58 ans , celui-ci tomba si
malencontreusement qu 'il se blessa grièvement à la
tète. Il décéda , dans la nuit , à l 'hôpital , à la suite
d'une f racture  du crâne.

Une nouvelle cabane. — La section Barthel du
CAS a inauguré dimanche la nouvelle cabane des
Claricles , à 2457 m. d'a l t i tude , qui remp lace la ca-
bane de bois construite en 1897. Elle a coûté 79,000
francs et sera le point de départ de nombreuses as-
censions clans le massif des Clarides et du Tôdi.

me d'une complicité humil iante  et s'étonnait dc
n'éprouver aucun attrait  pour la mère de celui qu 'el-
le aimait.

Depuis la course aux Diablerets , elle n'avaijt pas
pu revoir Phili ppe en tête-à-tête. Il semblait l'éviter
et la saluait  de loin avec de grandes inclinaisons de
têto qui la peinaient.  Elle avait appris par sa mère
qu'il allait s'absenter pendant une semaine pour con-
duire une caravane d'al p inistes en Valais. Un déses-
poir muet la gagnait à l'idée que son séjour à Panex
toucherait bientôt à sa fin et qu'elle n'aurait  peut-
être plus l'occasion de lui parler. Elle s'affolai t  de
penser que tout  serait peut-être fini  entre eux.

Un soir qu 'il fauchai t  dans un pré voisin , elle sor-
tit  en hâte de la Pension et s'approcha de lui :

— On ne vous voit plus ! Vous avez gardé un
mauvais souvenir de notre course ?

Il rougit et la regarda sans répondre.
— Vous ne vous rappelez plus que vous m'avez

promis de me mener à la Cime de l'Est ? J'y comp-
te , vous savez , et nous sommes bientôt au bout de
nos vacances.

—¦ Oui..., mais , ces jours , c'est impossible. Je m'en
vais dans le massif du Trient... Après...

— Nous irons. Je me réjouis tant ! Ne pourrions-
nous pas faire cette ascension par un autre chemin ?
Je voudrais faire  avec vous quelque chose de di f f i -
cile. La Cime de l'Est par devant , est-ce possible ?

—¦ C'est assez dangereux ! Ça ne se fait  pas sou-
vent. Le premier qui soit monté par là est un David
Borloz qui a fait  l'ascension tout seul...

— Tout seul ?
— Oui... Depuis , un baron de Breugel y est retour-

né avec des guides de Salvan... Il y a même un grand
pianiste de Lausanne qui a aussi fait cette grimpée.

— Qui ?

Rhumatisants.
pourquoi souffrir inutilement?
Combien de personnes souff rant  de rhumatisme
se sont découragées après avoir essayé sans suc-
cès les remèdes les plus divers ? Qu 'il s'agisse de
goutte , douleurs musculaires , maux de reins , tor-
ticolis , névralgies , sciatique ou lumbago , faites une
cure d'UROZERO, le remède scient if ique , éprou-
vé et recommandé par les médecins. UROZERO
dissout et évacue l'acide urique et ne devrait
manquer dans aucune pharmacie de ménage. Tou-
tes pharmacies : cachets fr. 2.20 et 6.— ; compri-
més fr. 3.20. Demandez bien UROZERO !

SMON Cabane de la Luy
Dimanche 19 juillet 1942
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HOTEL PORT ET GARE
luisine soignée - Toutes spécialités de poissons - Vins !•' choi:
Ŵ ,%£&ï l: II ,"ÎV^ "; ^X7;7 -r"̂ *3| Se recommande :
HHSHtnHBBEiSfl Hi JULES G I R O U D , propriétaire

Appareils â moissonner
Semoirs à bras • Charrues tourne-raies

(Turnus III)

C.18FIBS MtërOZ • Machines agricoles
Tél. 61379 , Martigny-Ville

Représentant des Ateliers de Construction Bucher-Guyer

Billets de la Loterie Romande
EN VENTE A L'

IMPRIMERIE PILLET Harfigni]
Téléphone 610 52

Beau choix de Sacs de vo yage
Portemonnaie - Portefeuilles

Paul Darbeilai! ?ï«
OBERWAID St-Gall 0

Ecole ménagère
Excellente occasion d'apprendre la langue allemande et
tous les arts ménagers. Pri x de pension Fr. 50.— par
mois. Pour tous renseignements, s'adr. à la Direction.

Transports funèbres
A. M U R I T H  S. A. — Téléphone 5 02 28
Pompes Funèbres CATHOLIQUES de Genève

CERCUEILS ¦ COURONNES
Sion : Mariéthod O., Vve, tél. 2 17 71
Martigny : Moulinet M » 6 10 OS
Fully : Taramarcaz R. . . . » 6 20 32
Sierre : Caloz Ed » 5 14 71
Montana : Métrailler R » 5 24 90
Monthey : Galetti Adrien . . .  » 62 51
Orsières : Troillet Fernand . . » 02
Le Châble : Lugon G » 6 31 83

imrimmmmmmmmaÊÊmmaammmmmi

— Un Monsieur Blanchet !
— Oh ! s'était écriée Suzanne en rougissant de

plaisir. Je l'ai entendu donner un concert. C'est un
très grand artiste ! N'est-ce pas, nous ferons cette
course dès que vous serez de retour ?

— Combien serez-vous ?
Elle se troubla :
— Mais...
Puis , elle poursuivit  sans le regarder :
—¦ Ne peut-on pas faire cette expédition... à deux ?
— Ce serait une grosse responsabilité. Que diraient

vos parents ?
— Il n'est pas nécessaire de les ef f rayer  à l' avance.
Elle contemp lait les Dents du Midi  noyées dans

un halo de lumière mauve. Seule avec lui , là-haut !
C'était sur cette cime qu 'elle voulait  monter pour y
entendre les paroles de l'amour. Elle s'exal ta i t  à
l'idée d'être liée à Philippe par une corde et de mon-
ter vers la vie en a f f ron tan t  la mort. Cette ascension
était le symbole de ce que serait l'existence pour
eux : une montée vers l' azur des cimes. Cette image
avait tant de fraîcheur et de force pour elle qu 'elle
n'en voyait pas la banali té et , en somme , la fausseté.

Lui , Philippe , l isai t  son émoi sur le visage de Su-
zanne. Appuyé sur sa faux , il sentait  fourmil ler  en

Mui le feu du désir. Une sourde colère lui bousculait
l'esprit de penser que cette femme ne l'aguichait

j que pour mieux le repousser ensuite. Il n'avait pas
de goût pour les épanchements platoniques. Cette
attente l ' i r r i tai t  en exacerbant la passion qui l' enva-
hissait de jour en jour. Au village , les aventures
d'amour ne traînaient  pas si bêtement. Ses yeux se
durcirent et il dit d'une voix qui lui râ pait la gorge :

—¦ Suzanne !
(A inivreJ




